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P'ALIÉNÉS 


De  la  Province  de  Çuébec  pour 


L'aune  IS79. 


IST.  JEAN  : 

Des  presses  du  *'  franco-canadien  " 
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PREFACE. 


•  Les  propriétaires  de  l'Asile  d'Aliénés  de  Beau- 
port  ont  publié  un  rapport  spécial  de  cette  institution, 
etj  en  ont  distribué  des.  copies  aux  membres  de  la 
Législature  Pro  vin  ci  al, ^^  ce  qu'ils  étaient  certes  en 
droit  de  faire,  ^iussi  n'est-ce  pas  tant  pour  cela  que 
parce  que  ce  rapport  est  de  nature  à  donner  une  très 
fausse  opinion  de  l'Asile  Provinciale  d'Aliénés,- à  St. 
Jean,  que  je  crois  devoir  aux  membres  de  la  Légis- 
luture  Provinciale  et  à  moi-même,  de  publier  mon 
rapport  pour  1872,  tel  que  soumis  aux  Inspecteurs 
des  Asiles  et  Prisons. 

Une  autre  raison  pour  me  faire  agir  ainsi,  c'est 
que  tout  me  porte  à  croire  que  les  Asiles  d'Aliénés 
attireront  ''attention  du  Gouvernement  pendant 
cette  SesLi.^n. 

Mon  intention  n'est  pas  de  faire  un  examen  criti- 
que du  rapport  spécial  fait  par  les  propriétaires  de 
l'Asile  de  Beauport,  mais  simplement  d'en  rectitier 
certains  avancés  au  sujet  de  l'Asile  Provincial.  Qu'il 
me  suffise  d'en  citer  un  seul.  D'après  ce  rjipport,  la 
moyenne  de  mes  dépenses  pour  1872  est  de  $265.85. 
Ceci  n'est  pas  exact  ;  cette  moyenne  n'est  que  de 
$232.55,  ce  qui  certes  est  déjà  suffisant.  Le  rapport 
va  plus  loin.  Ce  chiffre,  d'après  lui,  "  ne  comprend 
pas  la  valeur  de  la  bâtisse."  Or,  tel  n'est  pas  le  cas, 
car  il  couvre  toutes  mes  dépenses. 
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Le  but  du  rapport  est  de  démoiitier  qu'il  est  infi- 
niment plus  économique  pour  la  Province  de  confier 
les  alénés,  à  des  établissements  indépendants,  comme 
à  Beauport,  que  d'avoir  des  Asiles  comme  celui  de 
St.  Jean,  sous  lé  contrôle  du  Gouvernement.  Quoi- 
que la  véracité  du  rapport  en  question  sôit  loin  d'ê- 
tre incontestable,  si  le  Gouvernement  a  avnnt  tout 
pour  but  de  traiter  les  aliènes  à  hon  murché,  le  sys- 
tème d'établissements  indépendants  est  peut-être  en 
effet  le  plus  économique.  Mais,  comme  on  le  verra 
par  mon  rapport,  le  grand  point,  pour  moi,  c'est  la 
guérwoîi  des  aliénés.  Cependant,  avant  qu'il  soit  ad- 
mis que  le  système  d'établissements  indépendants 
est  en  efïet  le  plus  économique,  il  faudrait  que  j'aie 
d'abord  sous  mes  soins  un  aussi  grand  nombre  de  pa- 
tients qu'en  donne  le  Gouvernement  à  Beauport.  J'ai 
souvent  offert  au  Gouvernement^  s'il  le  préférait,  de 
me  donner  un  contrat  pour  cette  partie-ci  de  la  Pro- 
vince, comme  celui  qui  a  été  accordé  à  Beauporti  .., 

St.  Jean,  .30  Décembre  1873.       .  '  " 


A  l'Inspecteur  en  chef  des  Asiles  et  Prisons 
pour  la  Province  de  Quétec. 

Monsieur, 

En  règle  générale,  il  n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  de  per- 
sonnes [même  parmi  les  menbres  de  la  Législature]  qui  s'inté- 
ressent beaucoup  aux  Rapports  des  Asiles  J'Aliéiiés  ;  aussi, 
ne  me  snis-je  senti  que  peu  enclin  à  vous  soumettre  un  Rap- 
port très  élaboré.        - 

Il  est  cependant  regrettable  que  mon  Rapport  pour  1870  et 
1871  n'ait  pas  été  publié  [re  dont  il  ne  faut  pas  tout  de  même 
m'accuser,  puisque  cette  omission  à  fourni  l'occasion  à  un  ho 
norable  membre  de  la  Législature,  durant  la  session  de  1871, 
de  faire  certaines  plaintes  sur  mon  administration.]  Je  veux 
parler  des  avancés  faits  au  sujet  de  mes  dépenses,  avancés  qui, 
tout  faux  qu'ils  étaient,  arrivèrent  aux  oreilles  du  public  sans 
avoir  été  rontredils  par  les  faits  clairement  énoncés  de  nun 
Rapport,  qui  ne  fui  pas  publié  Je  sens  qu'il  est  de  mon  devoir 
de  donner  un  oémenti  formel  en  particulier  à  un  avancé, 
avancé  tendant  à  dire  que  mon  compte  de  liqueurs  était  plus 
considérable  que  mon  compte  de  pain,  j'emprunte  les  chilires 
qui  suivent  au  grand  livre  [ledgei]  de  l'Asile  : 

Pain  (farine  non  comprise) $1,052  13 

Bière,  vin  et  spiritueux 059  26 

Voilà  pour  l'allégué  sans  preuve  fait  à  propos  de  mes  comp- 
tes. Mais  là  n'bst  pas  toute  la  question.  En  supposant  môme 
fondée  l'accusation  de  l'honorable  monsieur,  quel  est  le  meil- 
leur j  Jge,  de  lui  ou  de  moi,  lorsqu'il  s'agit  de  savoir  quel  gen- 
re d'hygiène  (y  compris  bien  entendu  la  médecine  et  la  diète) 
convient  le  mieux  aur  aliénés?  La  question  n'a  pas  besoin  de 
réponse. 

Après  douze  ans  d'expérience  dans  le  traitement  des  aliénés, 
et  après  avoir  obtenue  des  succès  bien  connus  de  Messieurs 
les  Inspecteurs  et  du  pe'it  no'.nbre  de  ceux  qui,  dans 
la  province,  se  trouvent  intéressés  à  la  chose,  mais  qui  reste- 
ront surtout  gravés  dans  la  mémoire  d'un  certain  nombre  de 
personnes  qui  ne  se  font  jamais  enten  jre  du  public,  mais  dont 
la  reconnaissance  m'est  particulièrement  chère,  personnes  dont 
les  proches  ont  été  guéris  dans  ce  pauvre  établissement  de  Sf. 
Jean,  je  suis  fermement  persuadé  que  la  bière,  le  vin  et  les 
spiritueux  non  seulement  sont  utiles,  mais  tout-à-fait  indispen- 
sables dans  le  traitement  des  aliénés  réputés  incurables  ou 
furieux.  Je  ne  parle  pas  en  ce  moment  de  la  manie  puerpérale, 


t 
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de  la  manie  à  potu  on  de  la  folie  résultant  de  lésions  à  la  tôte, 
car  iceâ  cas  sont  à  la  portée  de  tout  praticien  ordinaire  et  tant 
soit  pen  éclairé  ;  mais  cle  res  cas  mystérieux  qui  se  détermi- 
nent sans  aucune  cause  apparente,  immédiate  ou  éloignée,  où 
le  corps  est  eh  parfaite  santé,  mais  où  l'iiilelligence  est  com- 
plètement éteihte,  où  le  moi^  l'ôtré  réel  et  responsable  a.dispa- 
ru,  où  tout  ce  q'nM  y  a  de  divin  dans  l'homme  s'en  va  et  qu'il 
ne  reste  plus  rien  que  l'enveloppe  ou  le  sujet  réduit  au  dernier 
degré  de  la  créature  animale.  Si  dans  les  cas  de  cette  nature, 
le  Méder-in  Surintendant  était  privé  de  bière,  de  , vin  et  de 
spiritueux,  la  conséquence  en  serait  que  certains  patients  sur 
lesquels  il  serait  permis  dé  fondei*  quelques  espérance?,  de- 
viendraient de  pauvres  incurables.  La  raison  en  est,  (comme  je 
l'ai  dit  pliis  d'une  fois  dans  des  Rapports  antérieurs),  lo,  que 
dans  tous  cea  cas,  quelque  violent  que  soit  l'aliéné,  il  y  a  man- 
qne  de  vitalité  dans  le  systènie  nerveux,  et  2b  que  d'après  ce 
que  m'en  a  apptis  mon  expérience,  pour  remettre  en  action  le 
système  nerveux  ainsi  affaibli,  la  bière,  le  vin  et  les  spititueux 
ronsiiiuent  le  meilleur  et  le  plus  sûr  des  slimnlo  toniques  dont 
je  puisse  me  servir. 

Me  conformant  à  nn  désir  ejîprimé  par  l'IIon.  Trésorier 
Provincial  à  MM.  les  Inspecteurs,  j'ai  réduit  mon  ciompte  de 
bière,  viri  ei  spiritueux  ausfei  bas  qu'il  m'est  possible  en  justice 
pour  mes  patients; 

Je  dois  exprimer  ma  plus  sincère  recoii naissance  pour  le 
support  moral  que  j'ai  reçu  de  temps  à  autres  au  milieu  des 
embarras  inséparables  de  la  position  qui  m'est  faite  dans  celle 
misérable  bicoque,  de  haut  et  bas  lieu,  du  riche  et  du  pauvre, 
en  celte  ville  et  dans  :>es  environs,  depuis  que  je  réside  ici. 
Dans  le  courant  du  mois  dernier,  à  un  mass  meeting con^ Oi]\\é 
dans  le  but;  de  prolester  contre  l'opportunité  d'une  résolulion 
de  l'Hon.  Premier  ayant  tratt,  à  l'a  hat  de  l'Asile  de  Beauport, 
ma  conduite  et  naturellement,  la  conduite  de  tous  mes  em- 
ployés furent  l'objet  des  plus  grandis  élogpg.  C'est  dans  ces  cLi- 
constances,  dans  la  crainte,  sinon  dans  la  certitude  d'être  dé- 
possédés, que  les  hommes  aperçoivent  mieux  lesavanlcges  de 
choses  qui,  lorsqu'ils  en  étaient  en  pleine  jouissance,  avaient 
pu  leur  paraître  afesez  inêi^niflantes.  Il  n'y  a  pas  un  homme  de 
boh  sens  et  de  queii^ue  iriflifeùce,  dans  aucun  township,  ville, 
paroisse  eu  village  de  cette  partie  ci  de  la  province,  qui  désire 
la  disparition  on  le  transfèïement  de  l'Asile  dé  St.  Juan. 

Maintenant,  Monsieur,  pérmettez-moi  quelques  r.;marques 
au  sujet  dé  la  moyenne  de  mes  dépenses,  comparée  à  celle  de 
Beauport  et  d'autres  asiles. 

Mon  système  d'achats  sur  orJre.  de  comptes  séparé?,  sur 
pièces  justificatives,  dé  fait  tout  mon  sysiènie  de  finances,  en 
vaut  bien  tout  autre.  Si,  de  toutes  les  sommes  d'argent  que 
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j'ai  reçues  depuis  l'inaugviralion  de  la  Confédération  en  186"?, 
s'élevaiil  à  $1 10,905.58,  je  déduis  re  que  j'ai  pnvé  an  Gouver- 
nement, savoir  :  $1,770.42,  il  ne  reste  plus  que  $109,135.16  pour 
cinq  ans  et  demi  Déduisez  de  ce  montant  pour  répara- 
tions, bâiissps  et  améliorations  $6,812.53,  et  la  balance  s'élè- 
vant  à  $102,322.63,  constituera  le  montant  employé  pour 
l'entretien  de  l'Asile  durant  res  cinq  ans  et  demi,  c'est  à-dire 
une  moyenne  annuelle  $18,604.1  \.  En  outre,  comme  le  nom- 
bre de  mes  patients,  chaque  année,  a  éié  en  moyenne  de 
quatre-vingr,  ohaque  patient  a  dû  me  coûter  en  moyenne,  par 
année,  $232.55.  Mais  en:ore  devra  t  on  avoir  égard  à  certaines 
dépenses  sur  lesquelles  je  n'avais  aurun  contrôle.  Ainsi,  jus- 
qu'à d'^rnièrement,  il  m'a  fallu  garder  un  cheval  et  un  homme 
seulement  pour  charroyer  l'eau.  Maintenant,  grâce  à  l'esprit 
d'entreprise  de  Louis  MoUear,  Ecr.,  de  celte  ville,  je  me  suis 
trouvé  en  état  de  pouvoir  vendre  le  cheval,  de  renvoyer 
l'homme,  et  de  réduire  mes  dépenses  pour  eau  de  moitié  et 
au-dolà.  De  plus,  j'ai  dépensé  en  moyenne  $1,394.62  pour 
combustible,  taudis  que  la  moitié  de  cette  somme,  dans  un 
asile  bien  pourvu  et  muni  d'un  appareil  Je  chauffage  convf- 
nable,  aurait  suffi  pour  six  ou  sept  cents  pensionnaires.  Il 
faut  aussi  prendre  en  considération  mes  vains  efforts  pour 
l'acquisition  d'une  buanderie,  l'organisation  incomplète  de  ma 
cuisine  et  l'insifTisance  du  simple  petit  morceau  de  terrai» 
attenant  à  l'établissement  pour  cultiver  des  légumes.  Ajoutez 
les  rentes,  les  taxes  et  les  assurances.  Ces  dernières  ne  de- 
vraient pas  peser  sur  les  fonds  alloués  pour  l'entretien  de 
l'asile  ;  et  il  n'y  aurait  pas  à  payer  pour  ce  qui  précède,  si 
j'avais  un  asile  convenable. 

En  considération  de  tous  ces  désavantages.  Monsieur,  ne 
serait-il  pas  juste  de  mettre  au  crédit  de  mon  compte  le  fait 
que,  sur  aur.delà  de  $308  aliénés,  j'ai  pu  en  renvoyer  guéris 
130  ;  car  il  faut  bien  se  mettre  dans  l'esprit  que  si  un  médecin 
surintendant  ne  doit  pas  gaspiller  l'argent  qui  lui  est  mis 
entre  les  mains,  le  grand  point  pour  lui  doit  toujours  ôtre 
d'obtenir  la  guérison  de  ceux  qui  sont  confiés  à  sa  garde.  Sur 
les  sept  patients  dont  la  guérison  a  été  obtenue  en  1872,  ou 
remarquera  qu'un  seul  est  resté  à  l'Asile  toute  une  année,  tan- 
dis que  les  autres  n'y  ont  fait  qu'une  résidence  variant  de  deux 
à  huit  mois,  l'un  d'eux  y  étant  reste  six,  un  autre  quatre  et 
deux  autres  trois  mois.  (Voir  le  tableau  6.)  D'un  autre  côté,  à 
l'article  des  décès,  on  verra  que  ceux  qui  son  morts  sont  tous 
dw  vieux  patients,  dont  le  séjour  à  l'Asile  avait  été  de  six  à 
onze  ans. 

Toronto  possède  un  asile  digne  d'une  ville  européenne, 
pourvu  de  toutes  les  commodités  possibles  pour  la  classifica- 
tion et  le  traiieinent  des  aliénés,  dirigé  par  un  médecin  surin- 
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tendant  habile,  instruit  et  soigneux,  ajrant  à  sa  disposition  de 
nombreux  et  excellents  offlciers;  on  peut  dire  la  même  chose 
des  autres  asiles  d'Ontario.  Cependant  la  moyenne  des  ren- 
vois dans  lo\i»  les  Asiles  de  cetla  Province  depuis  1841,  n'est 
que  de  47  par  cent,  et,  comme  une  grande  partie  des  renvois 
n'étaient  pas  considérés  comme  des  guérisons,  il  est  probable 
que  la  moyenne  des  cures  complètes  no  dépasse  pa»  30.  La 
moyenne  de  1  Hospice  Provincial  d'Halifax  pour  hs  aliénée, 
depuis  sa  fondation,  est  de  39-G;  cel'o  de  Beauport  de  16  au 
plus  ;  celle  de  l'Asile  de  Missouri  d'environ  15  ;  celle  de 
i'Asilfe  de  Norihampton  (Mass),  de  29.  La  moyenne  des  cures 
G.  tenues  à  l'Asile  Provincial  de  St.  Jean,  depuis  sa  fondation, 
est  de  43.  Ce  chiffre  parle  par  lui-môme. 

Il  faut  en  outre  se  mettre  dans  l'esprit  que  dans  l'Aaile  de 
Toronto  et  dans  nombre  d'autres  établissements  bien  organi- 
sés, on  n'admet  ni  les  épileptiques  ni  les  idiots  ;  j'attirerai 
aussi  humblement  votre  attention  sur  le  fait  qu'à  Toronto  et 
ailleurs  le  surintendant  jouit  du  droit  de  t;£/o,  au  lieu  qu'il 
me  faut  recevoir,  moi,  tous  les  patients  qu'il  peut  plaire  augou* 
vernement  de  m'envoyer,  fiissent..ils  incurables  ou  moribonds. 
Je  suggère  humUement  aux  autorités  d'étendre  jusqu'à  moi 
le  privilège  accordé,  eu  égard  aux  admissions,  au  surintendant 
de  l'Asile  r'.e  Toronto. 

Sans  mettre  en  question  les  dangers  à  redouter  du  système 
de  contrat,  le  Gouvernement  pourra  facilement  comprendre, 
au  moyen  du  calcul  que  j'ai  fait  plus  haut,  quel  est  le  systè- 
me à  meilleur  marché,  si  le  bon  marché,  bien  entendu,  est 
en  ceci  la  question  la  plus  importante  à  considérer. 

Qu'il  me  soit  permis,  Monsieur,  de  constater  respectneuse- 
roen  un  fait  ;  c'est  que  le  Gouvernement,  selon  moi,  a  lait 
preuve  de  beaucoup  de  sagesse  en  ne  se  bâtant  pas  de  prendre 
une  détermination  sur  un  sujet  aussi  important  que  celui  d". 
nombre  d'Asiles  nécessaire  dans  la  Pravince.  Les  résolutions 
de  l'Hon.  Premier  furent  mises  de  l'avant  et  retirées  en  temps 
opportun.  Le  champ  est  maintenant  ouvert  à  la  discussion 
sur  le  sujet,  et  l'on  verra  quel  sera  le  verdict  du  public  à  son 
égard.  Jusqu'à  présent  notre  population  s'est  montrée  favora- 
rabie  à  l'existence  de  de  jx  asiles.  D'après  ce  que  je  puis  voir 
par  les  s'atistiqu&s,  il  y  a  dans  la  Province  environ  mille 
personnes  attaquées  d'aliénation  mentale,  dont  l'état  exige 
des  soins.  Ce  serait  là  un  nombre  trop  considérable  pour  un 
seul  asile  ou  un  seul  surintendant,  quelqu'effectif  que  soil 
son  corps  d'officiers.  Il  y  aurait  moyen,  dans  un  asile  aussi 
encombré,  de  retenir  les  a'  nés  dans  leur  statu  quOy  mais  il 
n'y  aurait  pour  eux  que  peu  de  chance  do  guérison. 

Maintenant,  Monsieur,  avec  votre  permission,  je  dirai  quel- 
que chose  de  celte  étrange  maladie,  connue  sous  tant  de  no.iis 
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différents.  Il  est  déplorable  que  la  science  se  soit  montrée,  à 
un  degré  aussi  humiliant,  impuissante  à  découvrir  les  ^auses 
de  la   folie.    Tout  ce  qui  a  été  jusqu'ici  écrit  sur  ce  oujët 
pourrait  tenir  dans  un  tout  pelft  volume  portant  le  titre  bien 
connu  de  «Devise  sur  la  Véiité.»  L'histoire  des  différents  cas, 
ains!  que  les  examens /?os/-mor/<?7n  ne  jettent  que  trèi  peu  de 
luaoi.ère  sur  ce  mystérieux  sujet.  Il  èsi  Vrai  que  certaines  per- 
sonnes ont  des  prédispositions  à  la  folie,  mais  quand  ces  pré- 
disposilioos  preuTient-eries  naissance,  c'est  ce  qire  nous  i-gno- 
rons3  tellement  que  tous  les  noms  spécifiques  Sous  îasqtrelg  est 
conne  la  nraladie   sont  aussi  impuissants  à  en  indiquer  l'a 
cause,  que  l'est  le  météore  à  prendre  la  place  du  Soleil,  auquel 
il  emprunte  Bon  éclat.  Le  principe  héréditaire,  le  mariage  en- 
tre parents,  l'amour,  la  joie,  la  ï-eligion,  l'intempérance,  la 
crainte,  le  chagrin,  etc.,  etc.,  sont  au  nombre  deè  causes  de 
folie  le  plus  souvent  reconnues  comme  toiles,  mais  tVjnlesces 
causes  prennent  le  plus  souvent  naissance  dans  resptit  d'amis 
intimes,  naturellement  désireux  de  découvrir  quelqntt  cause 
excitante.     Ma:5  dans  la  plupart  des  cas  la  cause  excitante, 
(C381  ainsi  r-'on  l'a    elle)    n'est  qu'un  simple  accident  de 
la  maladie.  Lt  n'est  que  très  rarement  que  j'ai  trouvé  des  cas 
de  folie  consanguine  ou  héréiitai«-e,   si  rarement  qu'il    vaut 
presqu'autant  n'en  jamais  tenir  compte  dans  le  traitement  du 
sujer. 

C'est  encore  une  erreur  de  croire  que  la  folié,  comme  on 

E eut  se  l'imaginer  naturellemsnt,  exerce  surtout  s'-s  t-edouta- 
les  ravageî  au  milieu  des  cla  «ses  sociales  les  plus  dépra- 
vés. La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  jusqu'ici  ont  été  con- 
fiés à  mes  soins,  étaient  des  gens  d'un  caractère  moral  ir^épro- 
chjble. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'expérience  a  démontré  que  le  rtieillewr 
traitement  pour  rendre  les  patient»  à  l'usage  de  leur  intélM 
gence,  consiste  à  user  à  leur  égari  de  beaucoup  de  douceur  et 
de  patience,  et  à  employer  tous  les  moyens  propres  à  chwser 
loin  d'eux  leurs  pensées  maladives.  D^i  là  besoin  de  rérrèation, 
d'amusement  et  d'occupation,  toutes  choses  qu'un  bon  Gouver- 
nement devrait  mettre  ampiementà  la  disposition  du  médesrn 
surintendant. 

Cest  tin  fait  dî^ne  3e  remarque  que  non  seïilemenP  en  Eu- 
rope et  sur  Te  continen'l  américain,  mm  aussi  dans  notre  Puis- 
sance, dans  notre  propre  province  de  Québec,  là  fohe  fait  dés 
progrès,,  et  qu'il  faut  p»"endre  des  mesures  en  conséquence, 
quel'ie  que- soit  ia  cause  de  ces  progrès. 

Telles  sont  les  considérations,  Monsieur,  que  j'ai  crii  devoir 
faire  a  STM.  les  Inspecteurs,  et  j'espère  qtie  mes  sug^stions 
ne  seront  pas  tontà-fait  sans  bons  iés.iltalset  qhe  h  gouver- 
nement fera  ce  qu'il  y  aura  du  mieux  pour  la  province. 
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Je  Jois  dire,  avant  de  terminer,  que  dans  le  cas  ou  le  C 
▼erneiiiHUt  sérail  dispojô  à  we  procurer  une  bâtisse  convocj- 
blH,  celle  qtie  j'occupe  actuellement   comme  asih  poi   rail 
facilement  servir  d'arsenal,  de  salle  d'exercice  (dnll  s.ied)  ou 
de  manufacture. 

Vous  trouvorfc»  ci-joinl  un  appendice  contenar!:  un  étal  de 
mes  dépenses  et  plupieura  ubleaux  de. statistiques. 

\vant  de  conclure,  qu'il  me  soit  permis,  Monsieur,  de  vous 
suggérer  de  faire  mon  rapport  à  la  clôture  de  l'année  fiscale. 
La  chose  serait  plus  commode  pour  moi  et,  je  crois,  pour 
vous-roôme  et  pour  le  Gouvernement.  On  vient  de  prendre 
des  mesures  pour  faire  un  semblable  changement  à  Ontario 
à  la  demande  du  surintendant  de  l'Asile  de  London.  ' 

Je  conc-''3.  Monsieur,  en  vous  offrant  mes  remerciements, 
à  vous  et  au  Dr.  Aliles,  pour  la  parfaite  loyauté  dont  j'ui  été 
l'objet  de  votre  pa-t,  en  votre  qualité  d'Inspecteurs,  toutes  les 
fois  que  vous  ave,  visite  i'Asiie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur. 


H.  HO W ARE.  A.D. 
Sur.  de  l'A.  Prov.  des  A. 


r 


APPENDICE. 


TABLEAU  No.  I. 

Bepim  I*.,3I  Dérfimbre  1871  jusqu'au   31  Dére-r.bre  187-^ 
bexe  «estant        Admis        Soitis 

V    [.Hommes 39   13  ,.  5 

tFernmps 39  I0  ? 


Total 78  23  7 

TABLEAU  No.  2 

Aliénés  traités  pïi  1872: 
Hommes. 


Total 

TABLEAU  No  4. 
Aliénés  moris  en  1872: 


Hommes. 
Femmes . 


Morts 
..4 


.5 


Feirmes  49 

Total  .  101 

TABLEAU  No  3. 

Aliénés  guéris  en  1872  : 

Hommes 5 

Feoimes ô 
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Total 
.'..43 
...42 


85- 


Tuial 

TABLEAU  So.  5. 

Nombre  de  joufs  passés  dans  l'Asile  par  tous  les  aijûnés  • 
rr  Ahônôs  Jo 

Hommes 5:) 

Femmes  49 


1507  i 
M)  133 


Total. 


101      3I::07 


II 


872: 
Total 

.;'..43 

....52 

85- 


TAI3LEAU  No  6. 

Gii.i.ns  fil  1872: 

Cas  thxe  Age         Long,  du  séj.     Maladie 

■f '4 Homme  25 G  mois  Manie 

^       287 ÇH^ninie  54 3  mois  Manie 

t      2^7 •  Homme  35 8  niois  Manie 

>-       259 IFemnie  71 I  an       Manie 

'-î^' J  Femme  29 4  mois  Manie 

2'4 Homme  25 3  mois  Manie 

<^02 Homme  7G.. 2  mois  Manie 


TABLEAU  No.  7. 
Mo  ri  s  en  1872: 
Cas        i-'exe  Age    Long,  du  séj.    Maladie 

!G0     Homme 'J5 6  ans Liiot 

154     Femme 27 7  ans Idiot 

13G     Femme 33...    .7  ans Manie  chron. 

188     Femme 50 G  ans '•  mélancol. 

288    Femme. 87 9  muià 

69     Homme 52 10  ans.  .Imréciiiié. .. 

'48     Femme  Gl 11    ans.. . Manie  mélan. 

113     Homme 5G 9  ans Idiot 

154    Homme 2G 6  ans Idiot.. 


Cause  de  mort 

Cunsoiu^ttuii 

Rhum.  aigu. 

Consoff:plion 

Bronchites 

Hydropisie 

Consomption 

D  anh^  Ghr. 

Paralysie 

Pulmonie 


s  : 


TABLEAU  No.  8. 

La  moyenne  du  coût  annuel  de  chaque  malade,  dans  les 
A«les  suivants,  auxquels  il  a  été  fait  allusion  dans  ce  rapport, 
est  comme  suit  sa  voie*  ï" 

Asile  de  St.  Jean $232  55 

Toronto 131  54 

London 128  90 

Beanport 143  00 

Halifax 14G  21 

Norlhamplon.  M?s3.       22G  00 
Etat  du    Missouri...       186  68 


II 

u 
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La  moyenne  du  coûldans  que'ques-nns  des  Asiles  des  Etats- 
Unis,  est  plus  forte  qu'aucune  des  deriiières  ci-menlionnées. 
Cela  (îst  dû  à  la  libéralité  si  digne  de  louange  du  peuple  euc 
vers  ces  institutions  si  éminemment  utiles.  La  moyenne  du 
coûi  annuel  dans  vingt  des  principaux  Asiles  des  Etats-Unis 
est  de  $272.40.  On  doit  se  rappeler  que  l'Asile  de  St.  Jean  u  a, 
en  moyenne,  que  80  patients,  tandis  que  les  autres  Asiles  plus 
hat^t  mentionnés  n'ont  jamais  moins  que  5U0  et  souvent  8U0 
internes. 


V-4«M 
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1872. 

HOVIiANT^ 

Menblea,  y  compris  poêles,  couchettes,  vaisselle,  ustensiles  de 

oulslns,  Ac, $2000,00- 

Autres  effets,  comprenant  matériel  domcstlQue,  provisions, 
lits,  vêtements,  bétail,  fourrage,  Instruments  aratoires, 
mavcbttndlses  em magasinées $2000,00    $4000,00 

'  ;  :    •  -ItÈVENU. 

i 

Tlalance  eu  caisse,  le  1er  Janvier  1872. 136,13 

Reçu  du  Gouvernement,  savoir  :  Ordres 15  685,07 

.„  ,  Listes  de  pale, 506800 

Reçu  en  paiements  par  les  penslonuairea  ou  leurs  amis 512,50   21,341-70 


'  -  .*  ^  I 


DÉPEKSE. 


Nouveaux  meubles 
et  commodités...  $ 

Rentes  et  taxes,  ré- 
parations et  i»su- 
rance ;.-.. 

Halalres  autres  qae 
çeux'des  employés 
Imedlcaux. :.i. .: ... 

Sai:iiros  et  Honorai- 
res aux  employés 
médicaux 

Médecines  et  soins 
môdicaux,  y  com- 
pris B.  V.  AS 

Nourriture  pour  pen- 
.slonnaire.s 

vêtements 

Autres     dépenses 
comprenant  bétail, 
fourrage,  lit»,  com- 
bustible, lumière)  *«. 

^  l^otal.. ........ 

■  Dépots  à  la  Banque 
de  Montréal  en  fa- 
^  veur    de    l'Hon. 

Très.  Prov ...$ 

Balance  en  caisse 


300,36 
1,385,96 
8,868,00 
1,200,00 

.  82^80 

5,698.56 
499,11 

4,218,00 


Meubles a 

Poëies  et  Tuyaux  .... 

Rentes  et  Taxes 

Réparations  et  amé- 
liorations  

A.ssurance 

Salaires  

ivléJecIns  et  soins  mé- 
dicaux  

Bière,  vin,  et  spirlt. 


20,895.79 


542,50 
3,41 

182,87 
117,49 
444,90 

8!8.71 
.4N,25 


166.54 
65J,26 


Provisions. 


Farine  . 

Vinaigre 

Légumes  et  fruits  . . 

Poisson 

Œafs'. .". 

S9I,  ppivre  et  éplces. 

Farine'  d'avoliié   et 

cie  Blé. d'Inde....  . 

Beurre 

Patates 

Sucre 

Fromage 

Pain 

Viande  .  .  , 

Vêtements  ...... 


102.59 
16,25 
441,45 
184,4;> 
209.47 
27,33 

130,33 

588.08 

214,58 

410,22 

33.02 

1052.13 

3812,89 

490,11 


8598,56 
16,677,79 


AUTBBS  DiPSnSES. 


Frais  de  poste  et  té- 

grammeb $ 

Combustible  ..... 

Jardin  ;.,...... 

JËnlerronlent»  .... 

Instr.  aratoires  .  ,  . 

Rente  de  Btino  .  . .. 

Linges  de  maison.  . 

Eau 

21,441,70  Tiavage  et  nettoy.  .  . 
Jwumlère.  , 

Bétail  et  Fonrrage. . 
300,36'Llts 

Mrttér.  -lomestlque  . 

Usteii.de  cuisine.  .. 

Voy.  des  employés. 
1385,90  i'^ret.  .......... 

5068,00  J'i^.P-  «t  papeterie.  . 

T*bac-  -  -  -  —  -   - 

Buanderie 

Divers 


825,80 


r^ls 311,30 

Molasse 39.85 

Orge  et  riz 5:3,40 

Thèet  Café  266,79 

îi"ll 620.72 

Petites  Eiiicerles  .  .  53.95 


Dépôts 

Balance  en  Caisse 


2.00 
1886.08 
23,90       . 

mM  ' 

8,80 

a6,oo 

51,81 

45,00 

34.r,0 
285,62 
216.39 
388,92 

77,20 
145,80 

98,(H» 

79.fti 
16,).0() 
13'Mfi 
138.91 
331.31    $1218,00 

$L'0.8',15,7i* 
542,50 
3,41 


f< 


$21,441,70 
V    A.  MARCHAND, 

Teneur  de  Livres. 
St.  J«?an,  P.  Q.  Jtmvler  1873. 


